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Waka : entre tourisme spirituel et biodiversité

Parce qu'il se situe en ter-
ritoire tsogho, le lieu offre 
au touriste la possibilité 
d'apprendre davantage 
l'identité culturelle et tradi-
tionnelle de ce peuple. Non 
sans lui donner l'occasion 
d'explorer le couvert fo-
restier du massif du Chaillu 
et sa diversité biologique.

CERTES, il ne possède 
pas les mêmes atouts que 
plusieurs autres lieux d'at-
traction du Gabon. Mais 
Waka, dans la province de 
la Ngounié, est une desti-
nation qui mérite d'être 
visitée. Et pourquoi pas 
ce week-end ? C'est l'idéal 
parce que nous sommes 
en saison sèche. Le site est 
donc plus accessible au dé-
part de Mouila par route.
C'est également l'idéal 
pour découvrir les secrets 
du massif du Chaillu et 
replonger quelque peu 
dans les Aventures mysté-
rieuses de Patrick Nguema 
Ndong, le spécialiste gabo-
nais des sciences occultes. 
Parce que, ici, c'est le siège 
de la spiritualité, en terri-
toire tsogho.
HAUT LIEU DE LA SPI-
RITUALITÉ. En cette pé-
riode de grandes vacances, 
les évènements culturels 
et traditionnels sont fré-
quents. Le visiteur a, ainsi, 
l'opportunité de savoir da-
vantage sur la tradition de 
ce peuple bantou réputé 

pour ses rituels de pra-
tique religieuse, et parti-
culièrement d'initiation, 
très élaborés. Notamment 
le bwiti pour les hommes 
et le nyembè pour les 
femmes.
Il faut cependant s'at-
tacher à un guide, une 
personne très écoutée et 
respectée dans la commu-
nauté qui va persuader les 
autres membres d'accep-
ter votre présence lors des 
cérémonies traditionnelles 
qui ont généralement lieu 
à la nuit tombée. Ensuite, 
ne pas avoir peur devant la 

scène consistant à balader 
et agiter la torche indigène 
allumée. Ou lorsque prend 
place au milieu du temple, 
un homme vêtu de rouge 
et au visage entièrement 
maquillé d'une poudre 
blanche et sur lequel l'on a 
de petits points à l'aide de 
kaolin rouge.
Il faudra simplement pro-
fiter du spectacle, attendre 
que le guide vous en donne 
quelques explications et 
accepter le fait que Waka 
est un lieu où les esprits 
ont une place importante. 
Un haut lieu de la spiritua-

lité vu que, grâce au fleuve 
Ogooué, le docteur Albert 
Schweitzer a pu créer 
"L’éthique de la révérence 
pour la vie" en 1915. En 
somme, un endroit où le 
tourisme spirituel occupe 
une place de choix.
PRUDENCE EN FORÊT. 
Ne pas, non plus, contester 
si le guide vous dit que la 
croyance chez le peuple 
tsogho est liée directement 
à la faune et la flore. Ce sera 
au contraire l'occasion, en 
journée, d'une randonnée 
et d'une découverte dans 
un massif forestier où des 

espèces fauniques en voie 
d'extinction ont trouvé re-
fuge. À l’instar de l'aigle, 
du perroquet gris, du 
chevrotin aquatique, du 
pangolin géant, du singe 
appelé colobus satanas ou 
du chimpanzé.
Même si vous êtes séduit 
par les mélodies des oi-
seaux qui peuplent la ré-
gion, la balade en forêt 
recommande d'être néan-
moins prudent. L'endroit 
regorge de nombreux 
reptiles, d'éléphants et 
des primates comme les 
gorilles, qui peuvent se 

montrer agressifs si leur 
quiétude est dérangée.
Mais Waka donne aussi 
l'occasion d'une prome-
nade en pirogue sur les 
rivières du coin, dans le 
calme. Il faudra, enfin, faire 
attention au relief escarpé 
qui a cependant joué en 
faveur de ce site en le pro-
tégeant des interventions 
humaines, au point d'en 
faire un paradis de la bio-
diversité au riche habitat 
naturel.
PHOTO SOUVENIR. En 
quittant Waka, le touriste 
a le loisir d'immortaliser 
son séjour avec ses hôtes. 
Grâce à cette photo, l'en-
vie de se retrouver un jour 
est forcément partagée. Et 
un accueil encore meilleur 
réservé au visiteur au cas 
où celui-ci décidait de s'y 
rendre à nouveau.
Si le peuple est réputé 
hospitalier, il sait égale-
ment se montrer réservé 
lorsque vous le visitez 
pour la première fois. Une 
méfiance de courte durée. 
Au fur et à mesure qu'il 
vous "adopte", il se montre 
plus ouvert.
Une attitude qui peut 
se comprendre, surtout 
face à des personnes qui 
viennent dans nos vil-
lages avec des objectifs 
inavoués. De quoi don-
ner l'instinct de survie à 
ce peuple autochtone de 
l'Afrique centrale pour qui 
la forêt de Waka, la culture 
et la tradition sont des do-
maines sacrés.

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

 Ici, les rivières sont favorables aux promenades en pirogue.
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Les grandes vacances, moment propice pour les cérémonies traditionnelles.
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La spiritualité occupe une place de choix chez les 
Tsogho de Waka.
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 Le pangolin géant, une espèce faunique qui trouve refuge dans la forêt de 
Waka.
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En cette période de saison sèche, le paysage de Waka est adorable au petit matin.
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